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Le mot de la rédactrice  
« Croyez et soyez baptisés ! »

Ces paroles de Jésus (Marc 16/16), répétées à la Pentecôte par 
l’apôtre Pierre (Actes 2/38) sont une source d’inspiration pour nous 
anabaptistes, et nous poussent à l’action. Le mot ‘baptême’ se 
retrouve dans notre nom (anabaptistes) – et cette pratique est un 
moment déterminant dans notre formation de disciples du Christ.

Mais quelle est notre pratique ? par affusion, aspersion ou 
immersion ?

Quand une personne est-elle assez âgée pour prendre la décision 
personnelle de suivre Jésus ?

Quelles sont les conséquences du baptême ? Est-ce une déclaration personnelle de foi 
ou un rite d’adhésion pour devenir officiellement membre d’une assemblée locale ?

Ce sont des questions difficiles pour les églises anabaptistes-mennonites du monde 
entier et elles y donnent des réponses différentes selon leur contexte.

Le retour aux textes bibliques nous montre qu’il y existe aussi une diversité :  
nous trouvons à la fois le baptême spontané de l’eunuque éthiopien après avoir entendu 
Philippe et un baptême intergénérationnel en grand groupe dans la maison de Corneille. 
L’Église primitive a continué à développer des pratiques et des symboles du baptême au-
delà du livre des Actes.

La Conférence Mennonite Mondiale encourage ses paroisses membres à se souvenir 
des premiers baptêmes qui ont déclenché notre mouvement spirituel : chaque année, nous 
célébrons le dimanche de la Fraternité anabaptiste mondiale autour du 21 janvier, rappelant 
l’acte de foi courageux de Conrad Grebel, Felix Manz et Georg Blaurock qui se sont faits 
re-baptisés à Zurich à cette date en 1525.

Ce numéro du Courrier publie les présentations des webinaires de Renouveau 2021 en 
ligne, qui ont eu lieu en juin 2021. Ces sessions ont étudié l’histoire des anabaptistes et ce 
que nous apprenons aujourd’hui des autres traditions concernant le baptême – et même 
des catholiques et des luthériens avec lesquels nos ancêtres spirituels étaient si fortement 
en désaccord en 1525.

Pour ces premiers croyants, le baptême n’était pas seulement un acte de foi personnel, 
mais aussi une révolte contre les pouvoirs politiques de l’époque. Cherchant à refléter la foi 
et la ferveur de nos ancêtres spirituels, comment pouvons-nous aujourd’hui nous engager 
de manière audacieuse ?

Comment notre baptême nous enseigne-t-il à mettre de côté notre intérêt personnel et à 
chercher le bien de la communauté par amour pour les autres ?

Comment notre baptême nous aide-t-il à résister à l’attirance de la cupidité et de la 
domination, et à vivre les valeurs alternatives de paix et de réconciliation dans la fraternité 
du Royaume de Dieu « déjà présent mais pas tout-à-fait » ?  

Karla Braun est rédactrice en chef de Courrier et écrivaine pour la Mennonite World Conference. 
Elle vit à Winnipeg, Canada.
__

Le rapport sur les dialogues trilatéraux discuté à la page (6–9) peut être téléchargé sur 
le site internet de la CMM avec un guide d’étude destiné aux églises afin de mieux 
comprendre ses implications.

Courrier est intéressé par vos contributions. Envoyez-les à photos@mwc-cmm.org pour 
une éventuelle utilisation dans Courrier. Assurez-vous que les images sont en pleine 
résolution. Indiquez le nom de l’artiste et l’assemblée locale. Incluez une brève description 
de l’œuvre d’art.
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Crois et sois 
baptisé » : une 
conversation 
mondiale sur 
le baptême  
Après une conversation de 5 ans avec des théologiens des 
traditions catholique romaine et luthérienne, le Comité Foi et Vie 
a invité les membres de la Conférence Mennonite Mondiale à 
examiner ensemble leurs pratiques anabaptistes pour Renouveau 
2028 dans deux webinaires intitulés « Croyez et soyez baptisés : 
une conversation sur le baptême. »   

John Roth    

C
ontexte biblique, théologique 
et historique du baptême des 
croyants

Le 21 janvier 1525, un petit 
groupe de jeunes hommes 

se rassembla secrètement dans la ville 
suisse de Zurich pour un culte inhabituel. 
Ils avaient été élevés dans la religion 
catholique, mais depuis plusieurs années, 
ils se réunissaient pour étudier la Bible et 
discuter avec leur mentor, Ulrich Zwingli, 
le prêtre de l’église principale de la ville, la 
Grossmünster. 

En lisant les Écritures, le groupe a 
commencé à remettre en question 
certaines pratiques de l’Église catholique, 
y compris le baptême des enfants, mais 

ils étaient divisés sur les étapes suivantes. 
Zwingli, soutenu par le conseil municipal 
de Zurich, demanda que soient faites 
progressivement une série de réformes 
modérées. Les membres du groupe d’étude 
biblique résistèrent. Si les Écritures étaient 
claires, ont-ils soutenu, des changements 
dans la pratique de l’Église devraient 
être immédiates, quelles que soient les 
conséquences politiques ou sociales.

Ainsi, le 21 janvier 1525, le petit groupe 
renonça formellement à leur baptême 
d’enfant et, de la même manière que Jésus 
et Jean-Baptiste, reçut le baptême à l’âge 
adulte. C’était pour eux le symbole de leur 
engagement volontaire à suivre le Christ et à 
se soutenir mutuellement dans ce nouveau 
pas de foi.

Pour les chrétiens d’aujourd’hui, cette 
action semble presque banale. Après tout, 

qu’y a-t-il de si dérangeant dans le fait 
qu’un groupe de personnes se rassemble 
pour la prière et se verse ensuite de l’eau 
sur la tête ? Pourtant, cette action – qui 
marqua le début du mouvement anabaptiste 
(ou des ‘rebaptisés’) – eut de profondes 
conséquences. Quelques jours plus tard, 
le conseil municipal de Zurich ordonna 
l’arrestation et l’emprisonnement de toute 
personne participant à de tels baptêmes. 
En 1526, les autorités déclarèrent que le 
baptême des adultes était un crime capital. 
Et en janvier 1527, Félix Manz, chez qui 
le groupe s’était rencontré, subit l’ultime 
conséquence de ses convictions. Mains et 
pieds attachés à un poteau en bois, il fut 
‘baptisé’ une fois de plus – poussé dans les 
eaux glacées de la rivière Limmat lors d’une 
exécution publique.

Le mouvement anabaptiste s’étendant, 

Un baptême en Inde du Sud

Photo avec l’aimable autorisation de Gilgal Mission Trust
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les responsables religieux et politiques les 
condamnèrent comme étant des hérétiques. 
Au cours des décennies suivantes, environ  
3 000 croyants furent exécutés pour le crime 
d’être ‘anabaptistes’ ou ‘rebaptiseurs’.

Pourtant, ce mouvement perdure. 
Aujourd’hui, environ 2,2 millions de chrétiens 
dans le monde s’identifient à la tradition 
anabaptiste, y compris les 107 associations 
d’églises qui font partie de la Conférence 
Mennonite Mondiale.

Les éléments (du baptême) semblent 
assez simples : de l’eau, des témoins, et 
quelques mots soigneusement choisis. 
Pour un laïc regardant de l’extérieur, il peut 
sembler difficile de comprendre pourquoi 
la pratique chrétienne du baptême est 
si importante. Mais malgré sa simplicité, 
presque tous les groupes chrétiens 
considèrent le baptême comme un 
événement fondateur – un rituel qui exprime 
les convictions fondamentales de leur foi.

Peu de pratiques sont plus centrales pour 
l’Église chrétienne, pourtant elles ont été 
la source de nombreux désaccords et de 
débats parmi les chrétiens.
• Le baptême est-il essentiel pour le salut ?
• Quel est l’âge approprié pour être  

baptisé ?
• Comment le rituel doit-il être pratiqué ?
• Le baptême confère-t-il le salut en soi ou 

est-il un symbole du salut déjà reçu ?

Le baptême dans la tradition chrétienne 
Les racines du baptême chrétien puisent 
profondément dans les images bibliques 
de l’eau – un symbole permanent de 
purification, de rafraîchissement et de 
vie elle-même. Dans l’Ancien Testament, 
l’eau est souvent associée à la puissance 
de guérison de Dieu : une source dans le 
désert, un puits vivifiant, ou la justice qui 
coule ‘comme un fleuve puissant’.   

Le symbole du baptême chrétien vient 
directement de l’histoire de l’Exode (Ancien 
Testament) lorsque Dieu a séparé les eaux 
de la mer Rouge pour permettre aux enfants 
d’Israël de fuir l’esclavage en Égypte et 
d’échapper aux armées du Pharaon. Cet 
acte dramatique ‘la traversée les eaux’ 
marque la renaissance des enfants d’Israël. 
Après avoir traversé les eaux, ils n’étaient 
plus esclaves - ils étaient devenus la 
nouvelle communauté du peuple de Dieu, 
liés les uns aux autres par le don de la Loi et 
par leur dépendance à Dieu pour les guider 
et les nourrir. 

Les échos de l’histoire de l’Exode peuvent 
être clairement entendus dans le Nouveau 
Testament, dans le récit de Jean, qui a été 

surnommé ‘Le Baptiste’. La prédication 
enflammée de Jean appelait à la repentance 
– une transformation du cœur symbolisée 
par une purification rituelle dans les eaux 
du Jourdain. Selon les évangiles, Jésus n’a 
commencé son ministère officiel qu’après 
avoir été baptisé par Jean. Cet acte – 
accompagné de la bénédiction de Dieu et de 
la présence claire du Saint-Esprit – a marqué 
un ‘traversée’ pour Jésus vers un nouveau 
ministère de guérison et d’enseignement, 
qui a culminé trois ans plus tard lors de sa 
crucifixion, sa mort et sa résurrection.

Les premiers chrétiens considéraient 
le baptême comme un symbole riche de 
significations tirées à la fois de l’Ancien 
Testament et de la vie de Jésus. Comme 
l’Exode, le baptême dans l’Église primitive 
symbolisait le renoncement à une vie 
asservie au péché et une ‘traversée’ vers 
une nouvelle identité avec une communauté 
de croyants qui, comme les enfants d’Israël, 
s’engageaient à vivre dans la dépendance 
de Dieu.

Nombre de premiers chrétiens 
considéraient également le baptême comme 
une sorte de répétition de la mort et de la 
résurrection du Christ. Les candidats au 
baptême entraient nus dans l’eau, dépouillés 
et vulnérables, comme le Christ sur la croix, 
mourant ainsi à leur ancien moi. Après être 
sortis de l’eau, ils étaient vêtus de robes 
blanches comme symbole de la résurrection 
et de leur nouvelle identité en tant que 
disciples de Jésus.

Des preuves solides datant des 
deuxièmes et troisièmes siècles suggèrent 
que les premiers chrétiens ne baptisaient 
que les adultes, et ce, seulement après une 
longue période d’instruction et de formation 
sévères. En d’autres termes, l’Église 
primitive réservait le baptême à ceux qui 
avaient connu une transformation du cœur, 
étaient engagés dans une vie quotidienne de 
disciple et étaient prêts à faire partie d’une 
nouvelle communauté de croyants. 
 
Du baptême volontaire au baptême  
des enfants 
Cependant, au cours du IVe siècle, cette 
pratique a commencé à changer. La cause 
en est principalement la conversion de 
l’empereur romain Constantin en 312 
après J.C., un événement qui a lentement 
transformé la nature même de l’Église 
chrétienne. Pendant le siècle suivant la 
conversion de Constantin, d’une petite 
minorité persécutée, éloignée du centre 
du pouvoir politique, l’Église est devenue 
une puissante institution. Ses évêques en 
sont venus à s’appuyer sur les armées de 

l’empire romain pour leur protection et pour 
éliminer l’hérésie.    

Peu à peu, le christianisme est devenu la 
religion ‘officielle’ des empereurs romains 
– une sorte de colle religieuse et culturelle 
aidant à unir un empire en train de se 
fragmenter.

Puisque tous les habitants étaient 
désormais obligés de devenir chrétiens, 
il n’y avait plus de raison d’associer 
le baptême à la repentance, à une 
transformation de vie ou à une nouvelle 
identité au sein d’une communauté de 
croyants.

À peu près à la même époque, de 
nouvelles discussions ont eu lieu pour 
défendre la pratique du baptême des 
enfants. Par exemple, à la fin du IVe 
siècle, saint Augustin (354-430) a insisté 
sur le fait qu’à partir du moment même 
de la naissance, les êtres humains étaient 
esclaves du péché. Le baptême des enfants, 
affirmait-il, était nécessaire pour le salut de 
l’âme de l’enfant. Dans son enseignement, 
l’acte du baptême lui-même conférait 
un don spirituel de grâce à l’enfant. Le 
sacrement du baptême incorporait l’enfant 
dans l’Église, sauvant son âme de la tâche 
du péché originel et du pouvoir de l’enfer.

Dans la société médiévale postérieure, 
le baptême marquait également 
l’appartenance d’un enfant à la communauté 
civique ; l’enfant était enregistré pour, plus 
tard, payer des impôts et faire allégeance au 
seigneur féodal local.

Les leaders de la Réforme, Luther, 
Zwingli, Calvin et d’autres ont convenu 
que les enfants devaient être baptisés à la 

Un baptême en plein air en République 
Dominicaine.
Photo avec l’aimable autorisation de Mariano Ramírez
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naissance. Luther affirmait que le baptême 
des enfants confirme que nous sommes 
totalement dépendants du don gratuit de la 
grâce de Dieu pour notre salut - et n’est pas 
le résultat de nos propres actions. Zwingli 
a fait remarquer que Jésus enseignait que 
nous devons devenir « comme des enfants » 
pour entrer dans le royaume de Dieu. Le 
baptême des enfants, comme la circoncision 
pour les Juifs de l’Ancien Testament, était un 
signe d’inclusion dans le corps des croyants 
et un engagement de la part des croyants à 
élever cet enfant dans les voies de Dieu. 

Convictions anabaptistes-mennonites sur 
le baptême 
Ainsi, lorsque les responsables anabaptistes 
commencèrent à contester la pratique du 
baptême des enfants, il y eut des réactions 
de confusion, de colère et finalement de 
violence.

Pour les anabaptistes, le principal 
argument en faveur du baptême des 
croyants, par opposition au baptême 
des enfants, repose sur un principe 
fondamental de la Réforme elle-même : 
« l’ Écriture seule ». Les anabaptistes 
du XVIe siècle ne trouvèrent aucune 
justification scripturaire de la pratique 
du baptême des bébés dans le Nouveau 
Testament. Mais les enseignements de 
Jésus liaient explicitement le baptême à 
la repentance et à la foi – ce qui n’était 
évidemment pas possible pour un enfant. 
En ordonnant aux disciples de prêcher la 
bonne nouvelle de l’évangile, par exemple, 
Jésus a promis : « Quiconque croit et 
est baptisé sera sauvé » (Marc 16/16). 

L’ordre ici est clair : la foi d’abord, puis le 
baptême.

À la fin de son ministère, dans un dernier 
avertissement aux disciples, Jésus parla à 
nouveau du baptême. « Allez donc », dit-il 
aux disciples dans Matthieu 28 :19-20, « et 
faites de toutes les nations des disciples, les 
baptisant au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, et leur apprenant à obéir à tout 
ce qui je vous ai commandé. »

Là encore, l’ordre est important. Jésus 
a commandé à ses disciples de « faire des 
disciples », puis de les baptiser dans l’espoir 
que les nouveaux convertis apprendraient 
aussi à obéir aux commandements du 
Christ. En d’autres termes, on devient 
disciple de Jésus en entendant, en 
comprenant et en répondant à un appel 
– tout comme l’avaient fait les premiers 
disciples.

Ce même ordre se reproduit dans 
l’histoire des premiers baptêmes de l’Église 
apostolique telle qu’elle est rapportée dans 
Actes 2. L’histoire commence avec Pierre 
prêchant à une foule de juifs qui se sont 
rassemblés à Jérusalem pour la célébration 
annuelle de la Pâque. Il termina son sermon 
par un appel à la repentance. « Ceux qui ont 
accepté son message », conclut le récit  
« furent baptisés ».

Pour les anabaptistes (et les groupes qui 
leur ont succédé) l’engagement à suivre 
Jésus impliquait une conversion ou un  
« retournement » – une réorientation radicale 
des priorités, symbolisée par le baptême, 
ce qui pouvait conduire à la persécution et 
même à la mort. Ce n’était pas une décision 
qui pouvait être prise par un nourrisson !

Le sens du baptême :  
une corde à trois brins
Les anabaptistes ne croyaient pas que 
l’acte du baptême en lui-même faisait 
d’une personne un chrétien. Au contraire, 
le baptême était le ‘signe’ extérieur ou le 
‘symbole’ d’une transformation intérieure.

Bien sûr, les symboles peuvent avoir 
plusieurs significations. S’appuyant sur 
le verset de 1 Jean 5, les anabaptistes 
décrivaient fréquemment le baptême 
comme une sorte de corde à trois brins : 
l’esprit, l’eau et le sang représentaient les 
éléments essentiels du baptême :

Les enfants de Dieu sont ceux qui croient 
que Jésus est le Christ et qui suivent ses 
commandements. Trois choses, dit Jean, 
témoignent que Jésus est le Fils de Dieu : 
« l’Esprit, l’eau et le sang ; et les trois 
s’accordent » (1 Jean 5/8).

1.  À son niveau le plus élémentaire, le 
baptême est un signe visible de l’œuvre 
transformatrice du Saint-Esprit. C’est 
une reconnaissance publique que le 
croyant s’est repenti de ses péchés, a 
accepté le pardon de Dieu et a « remis 
sa vie entre les mains du Christ ». 

  Le baptême célèbre le don du salut : 
le don de la grâce : amour, pardon et 
nouvelle vie.

2.  En même temps, le baptême est aussi 
signe d’appartenance à une nouvelle 
communauté. Dans le baptême d’eau, 
nous nous joignons une communauté, 
ce qui implique l’accompagnement, 
la discipline et la fraternité. Lors du 
baptême, nous promettons de donner 
et de recevoir les avis et conseils des 
autres, de partager nos biens et d’être 
au service dans la mission plus large de 
l’église. 

  Dans la tradition anabaptiste-
mennonite, le salut n’est jamais 
purement privé ou intérieur ; notre foi 
s’exprime toujours dans les relations 
avec les autres.  

3.  Enfin, par le baptême, les nouveaux 
croyants promettent de suivre le 
chemin de Jésus : vivre comme il a 
vécu et enseigné, même si cela a pour 
conséquence (comme pour Jésus) 
l’incompréhension, la persécution, la 
souffrance ou même la mort. Il ne suffit 
pas de proclamer le pardon des péchés 
ou d’avoir son nom inclus dans une 
liste de membres d’église. Le baptême 
implique également un mode de vie 
modelé sur celui de Jésus : aimer Dieu 
de tout son cœur et aimer son prochain 
comme soi-même.

Les anabaptistes du XVIe siècle ont 
cherché à retrouver ces enseignements 
qui étaient devenus vagues dans l’histoire 
de l’Église. Sur la base de ces principes 
bibliques, ils ont conçu le baptême comme 
un signe de la présence transformatrice de 
l’Esprit, comme une marque d’appartenance 
à une communauté et comme une volonté 
de suivre le Christ, quelles qu’en soient les 
conséquences. 

John Roth est secrétaire de la 
Commission Foi et Vie. Professeur 
d’histoire à Goshen College, il est 
membre de Berkey Avenue Mennonite 
Church, Goshen, Indiana, (États-Unis).

Regardez cette présentation en 
ligne.

Le pasteur Sang Nguyen Minh baptise 
Nguyen Thi Lien au Vietnam.
Photo avec l’aimable autorisation de l’église mennonite de Hoi An
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« Crois et sois 
baptisé » :  
une conversation 
mondiale sur le 
baptême
Donner et recevoir dans le corps du Christ : 
leçons de la conversation entre mennonites, 
catholiques et luthériens sur le baptême

Thomas R Yoder Neufeld    

Ce deuxième webinaire traite du rapport: 
Baptism and Incorporation into the 
Body of Christ, the Church—Lutheran-
Mennonite-Roman Catholic Trilateral 
Conversations 2012–2017. 

Entretien de Thomas R Yoder Neufeld 
(Tom Yoder Neufeld) avec Larry Miller, co-
secrétaire de la délégation Mennonite lors 
des conversations trilatérales.

Voir ici pour lire le rapport

convenu qu’une telle conversation était 
importante, mais ont pensé que nous ne 
pouvions pas entreprendre simultanément 
deux conversations mondiales sur le 
baptême. Nous avons donc proposé un 
dialogue trilatéral. 

Tom Yoder Neufeld
Y a-t-il eu des surprises, tant positives que 
négatives ? 

Larry Miller
Oui, il y en a eu pour la délégation  
de la CMM. 

Nous avons été surpris d’entendre 
la délégation catholique rapporter 
que certains théologiens catholiques 
considèrent le baptême des adultes comme 
“normatif” dans l’histoire doctrinale et 
liturgique catholique puisque, comme 
ils l’ont dit, “c’est la forme qui exprime 
pleinement la signification du baptême” et 
que l’histoire catholique “montre clairement 
que c’est le rite pour adultes qui est le 
modèle du processus baptismal” (Rapport, 
§79 et note 97).

Nous avons été surpris par l’accord 
théologique facile sur les différents 
éléments inclus sur le chemin de 
l’incorporation dans l’Église et la vie dans 
le corps du Christ : l’initiative d’amour de 
la grâce de Dieu, la réponse humaine de 
la foi et de l’engagement, le catéchisme et 
la formation spirituelle, un processus de 
croissance dans la foi et le discipulat tout 
au long de la vie. 

Nous avons été surpris de constater 
à quel point les trois délégations étaient 
d’accord sur le fait que le baptême est 
orienté vers le discipulat ; le baptême en 
vue du discipulat n’est pas seulement une 
conviction mennonite ! 

Pour moi, c’est l’un des fruits les plus 
importants de cette conversation. “Nos trois 
Églises considèrent que la repentance, la 
foi et l’engagement dans la vie de disciple 
sont nécessairement liés à la vie chrétienne 
au sein du corps du Christ, l’Église, dont 
l’un des points de départ essentiels est la 
célébration et la réception du baptême” 
(Rapport, §79).

J’ai été surpris et désolé de remarquer 
qu’il semblait plus difficile pour nous, 
mennonites, de confesser la tension 
entre notre théologie idéale du baptême 
et la façon dont nous ne vivons pas, trop 
souvent, les implications de notre baptême. 
Il ne semblait pas que c’était difficile pour 
les délégations catholique et luthérienne 
de confesser l’écart entre leur théologie et, 
parfois, leur pratique.

Tom Yoder Neufeld    
Peux-tu nous dire comment ces 
conversations ont vu le jour ? Quelle est 
leur origine ? 

Larry Miller
La conversation trilatérale sur le baptême 
est née de deux conversations précédentes 
de la Conférence mennonite mondiale, 
l’une avec l’Église catholique (1998-2003) 
et l’autre avec la Fédération luthérienne 
mondiale (2005-2008). Dans chaque cas, 
il s’agissait de la première conversation 
officielle au niveau mondial entre ces 
Églises et la famille de foi anabaptiste-
mennonite depuis les conflits du XVIe 
siècle – des conflits portant notamment sur 
la signification et la pratique du baptême. 

Le but de chacune de ces conversations 
était de mieux se comprendre et d’avoir de 
meilleures relations les uns avec les autres. 

Un point fondamental de divergence mis 
en évidence dans les deux conversations 
était le baptême. 

La question d’une conversation ciblée 
sur le baptême s’est posée avec ces deux 
Églises à peu près en même temps (2009-
2010). Les responsables de la CMM ont 
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J’ai été surpris et embarrassé d’appren-
dre, en écoutant les délégations catholique 
et luthérienne, à quel point j’ai peu con-
sidéré la profonde douleur que ressentent 
certains catholiques et luthériens lorsque 
nous rejetons automatiquement la validité 
de leur baptême, en particulier lorsqu’ils ont 
ouvert la voie du baptême vers la repen-
tance, la confession de foi et une vie de 
disciple.

Tom Yoder Neufeld
Y avait-il des obstacles à surmonter, ou des 
obstacles qui sont apparus au cours de vos 
interactions ?

Larry Miller
Comment devions-nous présenter les 
conceptions et les pratiques anabaptistes-
mennonites contemporaines, étant 
donné la diversité des conceptions et des 
pratiques dans notre famille de foi mondiale 
aujourd’hui ? 

En tant que secrétaire général de la 
CMM pendant deux décennies, j’étais 
profondément conscient de cette diversité. 
Même entre les différentes églises dont 
provenaient les membres de la délégation, 
il y avait une diversité significative. C’est 
pourquoi, dans les “Réflexions mennonites 
de Conclusion” du rapport (§116-133), la 
délégation ne parle que pour elle-même : 
ni pour la Conférence Mennonite Mondiale, 
ni pour la grande famille de foi anabaptiste-
mennonite.

Après cinq ans de réunions, chacune 
avec de multiples présentations et des 
débats intenses, comment rédiger un 
rapport final qui ne peut inclure que ce 
que chaque délégation considère comme 
essentiel ?  

Tom Yoder Neufeld
Quels ont été les plus grands dons de ces 
conversations ? Es-tu reconnaissant de ce 
que Dieu nous a accordé dans notre propre 
communion en ce qui concerne le  
baptême ?

Larry Miller
Je suis reparti reconnaissant pour ce que 
Dieu a donné à l’Église à travers la famille 
de foi anabaptiste-mennonite, grâce à 
notre compréhension et à nos pratiques du 
baptême. Au cours de ces conversations, 
et déjà lors de leur préparation, j’ai vu plus 
clairement la signification de ce don, non 
seulement pour nous-mêmes, mais pour 
toute l’Église chrétienne.

Les conversations elles-mêmes ont 
montré clairement à quel point la situation a 
changé depuis le XVIe siècle. 

À l’époque, le baptême des croyants 
tel que pratiqué par les anabaptistes 
provoquait l’hostilité et parfois la 
persécution des autorités luthériennes et 
catholiques. 

Aujourd’hui, ces églises reconnaissent 
et respectent officiellement le baptême 
anabaptiste-mennonite de personnes non 
baptisées auparavant. Je pense que cette 
transformation est un signe que la grâce de 
Dieu a travaillé à travers nous malgré nos 
faiblesses et nos échecs. 

Quels sont les plus grands dons que ce 
dialogue nous a offerts ? 

Les “défis” que nous avons reçus des 
autres Églises (cf. paragraphes 124-130), en 
particulier :
• Le défi de mieux lier notre 

compréhension de la conversion et du 
baptême, d’être conscients de notre 
tendance continue à aller contre Dieu, 
d’une part, et la possibilité de suivre 
fidèlement Jésus-Christ, d’autre part.

• Le défi de ne pas laisser notre 
préoccupation pour la réponse humaine 
dans la conversion, l’engagement 
et le baptême éclipser l’initiative de 
Dieu dans tous les aspects du salut, y 
compris le baptême. Le baptême des 
adultes commence par l’acte de grâce 
de Dieu, et non par ma confession de foi 
personnelle. La formation des disciples 
dépend de la grâce persistante de Dieu, 
et non de mon baptême.

• Le défi consiste à développer une 
plus grande cohérence et profondeur 

Un baptême au Burkina Faso.
Photo avec l’aimable autorisation de Siaka Traoré

Un baptême au temps du coronavirus au 
Canada.
Photo fournie
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dans la préparation des personnes au 
baptême et à faire du souvenir de notre 
baptême un motif récurrent de la vie de 
disciple. Le baptême des croyants est 
le cheminement de toute une vie et non 
l’événement d’un jour, même s’il s’agit 
du baptême d’un adulte.

 Si nous prenons au sérieux ces dons 
stimulants, je crois que nous serons 
énormément enrichis. 

Tom Yoder Neufeld
Pourrais-tu nous parler de la 
recommandation que vous nous avez 
faite, en tant que délégation mennonite, 
en tant qu’églises de la CMM, à savoir que 
nous “envisagions” d’accueillir dans nos 
rangs ceux qui ont été baptisés enfants, 
qui ont assumé leur baptême et l’ont 
vécu fidèlement, et que nous le faisons 
sans exiger de (re)baptême. Pourrais-tu 
développer ce point ? 

Larry Miller
A la fin des conversations trilatérales et du 
rapport, la délégation de la CMM a réaffirmé 
la “conviction historique” des églises 
anabaptistes-mennonites que “le baptême 
des croyants est l’enseignement et la 
pratique normatifs du Nouveau Testament” 
et que “cet enseignement et cette pratique 
sont normatifs aujourd’hui” (§131). 

Nous avons aussi affirmé l’unité des 
croyants anabaptistes-mennonites “avec 
tout le corps du Christ dans la foi trinitaire 
vécue par la confiance et l’obéissance à 
Jésus-Christ” (§132). Prises ensemble, ces 
deux affirmations soulèvent implicitement 
la question de savoir comment nous 
témoignons de l’unité en Christ lorsque 
nous sommes divisés sur certains aspects 
de notre compréhension et de nos pratiques 
d’un acte chrétien fondamental, le baptême.

Le problème n’est peut-être pas aussi 
important pour l’Église catholique et les 
Églises luthériennes. Toutes deux sont 
profondément blessées par notre rejet de 
leurs baptêmes des nourrissons, car elles 
ont le sentiment qu’il s’agit également d’un 
rejet de ce qu’elles croient être un acte de 
grâce du Christ et sa promesse, dans le 
baptême des nourrissons, de communion 
avec le Christ. 

Néanmoins, aujourd’hui, tous deux 
reconnaissent officiellement et acceptent 
comme valide le baptême anabaptiste-
mennonite de personnes non baptisées 
auparavant. 

Ils ont parcouru un long chemin depuis le 
XVIe siècle !

La situation peut être plus difficile pour 
nous puisque nous n’affirmons ni ne 
pratiquons le baptême des nourrissons. 
Elle peut être plus compliquée pour nous 
dans les cas où une personne voulant 
devenir membre d’une église anabaptiste-
mennonite a été baptisée en tant qu’enfant 
mais a auparavant, en tant qu’adulte, 
confirmé sa foi personnelle en Christ et 
vécu une vie de disciple engagé. Cette 
personne doit-elle être baptisée à  
nouveau ? Ou est-ce qu’une confession 
de foi personnelle et publique et un 
engagement à continuer à être un 
disciple suffisent pour être membre d’une 
assemblée anabaptiste ? 

Et une question encore plus spécifique : 
que devrait faire une paroisse anabaptiste-
mennonite si le candidat à l’adhésion 
demande le rebaptême ? Le processus 
de discernement avant la réception de ce 
croyant dans l’église anabaptiste-mennonite 
pourrait-il inclure une conversation entre 
le candidat, l’église d’origine et l’église 
d’accueil, par respect mutuel, pour 
témoigner les uns aux autres, et ainsi 
rechercher ensemble plus d’unité dans le 
corps du Christ, y compris le corps local du 
Christ ?

La délégation a donc proposé (§133a) 
que ces questions soient prises en 
considération par nos églises alors 
que nous cherchons à affirmer à la fois 
le baptême pour suivre le Christ –le 
disciplulat– et l’unité en Christ. 

La délégation propose également (§133c) 
que, quelle que soit la réponse à ces 
questions, nos églises demandent à tous 
les membres – y compris ceux qui sont 
viennent d’églises ayant des pratiques de 
baptême des nourrissons – d’affirmer notre 
compréhension et notre pratique historiques 
du baptême des adultes croyants.

Je voudrais attirer l’attention sur le fait 
que la délégation suggère plusieurs autres 
idées à prendre en considération, des idées 
qui, à mon avis, pourraient contribuer de 
manière plus significative à la formation 
de la vie spirituelle de nos églises que la 
question de savoir comment nous recevons 
les croyants baptisés lorsqu’ils étaient des 
nourrissons (cf. §133d-f).

Plus précisément, la délégation suggère 
que nos églises envisagent de :
• Rechercher des moyens d’enrichir ou 

de développer des pratiques d’action 
de grâce et de bénédiction pour les 
nourrissons, pour leurs parents et pour 
les assemblées locales.

• Fournir des occasions à tous les 
membres de se “souvenir de leur 
baptême” et de renouveler leur 
engagement baptismal à une vie de 
disciple.

• Réfléchir à la raison pour laquelle il a été 
si difficile pour de nombreuses églises 
de notre tradition de maintenir une vie 
de disciple fidèle, et l’unité entre elles, 
et avec les autres. Nous sommes une 
Église connue au niveau œcuménique 
non seulement pour le baptême des 
adultes et la vie de disciple, mais aussi 
pour les scissions d’églises.

Tom Yoder Neufeld
Un dernier commentaire ?

Larry Miller
Le rapport est publié “comme un document 
d’étude” – et non comme un document 
législatif – dans l’espoir que, grâce à 
une large discussion au sein des trois 
communions et au-delà, il contribuera à une 
« meilleure compréhension mutuelle et à 
une plus grande fidélité à Jésus-Christ ». 
C’est certainement mon espoir : que nos 
trois communions grandissent dans la 
fidélité à Jésus-Christ.

Tom Yoder Neufeld
Notre prière est que les efforts que toi et 
les autres participants à ces six années 
de conversations nous permettent d’être 
plus fidèles à nos vœux de baptême et à la 
manière dont nous vivons notre nouvelle vie 
en Christ.

Des dons surprenants
Nous ressentons tous le grand don que 
nous font nos sœurs et des frères, qui bien 
que souvent en profond désaccord les uns 
avec les autres, ont le courage de vivre 
dans cette unité que nous avons en Christ. 
Elle ne dépend pas d’un accord, mais de 
la réalité fondamentale que c’est le même 
Dieu qui, en Christ et par l’Esprit, nous a 
rassemblés en un seul corps du Christ. 

Dans cet échange entre les trois traditions 
ecclésiales, nous avons un exemple de ce 

Pour méditer

Nous pratiquons le baptême des 
croyants parce que pratiquement 
tous nos membres sont des mem-
bres convertis. (Ils ne viennent pas 
viennent pas de la famille mennonite 
ou protestante ou évangélique). Le 
baptême est une partie très im-
portante de l’engagement à suivre 
Jésus dans le contexte d’une com-
munauté de croyants qui confessent 
Jésus comme Seigneur et Sauveur. 
—Carlos Martínez García, Mexique
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don de l’Esprit reçu avec des communions 
dont nous avons été profondément éloignés 
à cause de l’un des événements centraux 
de la vie d’un chrétien, le baptême.  

Permettez-moi de souligner quelques-uns 
de ces ‘dons surprenants’ figurant dans le 
rapport.

La Grâce
Pour les catholiques et les luthériens, le 
baptême est d’abord et avant tout un acte 
de grâce de Dieu. Dieu est l’acteur de ce 
sacrement, qu’il s’agisse du baptême des 
enfants ou des adultes. C’est ainsi que Dieu 
traite le “péché originel” et commence le 
travail de transformation et d’incorporation 
qui durera toute la vie.

Cela peut nous aider à comprendre 
pourquoi les catholiques et les luthériens 
estiment qu’il est important d’offrir cette 
grâce salvatrice dès le tout début de la 
vie d’une personne. Certes, la foi est 
nécessaire, mais dans le cas des enfants 
en bas âge, il s’agit avant tout de la foi 
des parents et de l’Église. Nous pouvons 
alors aussi mieux comprendre pourquoi 
les catholiques et les luthériens sont 
troublés par les anabaptistes qui rejettent 
le baptême des enfants. À leurs yeux, nous 
rejetons cette grâce de Dieu.

Bien sûr, nous aussi, nous accordons 
beaucoup de prix la grâce de Dieu. Dans la 
conception anabaptiste, c’est la grâce de 
Dieu par l’Esprit qui appelle les personnes 
et leur permet de chercher Dieu, d’offrir leur 
vie à Dieu et, finalement, par le baptême, de 
s’engager à suivre le Christ dans une vie de 
disciple et de participer à l’assemblée locale 
des croyants. 

Tout cela est la grâce habilitante et 
salvatrice de Dieu à l’œuvre – avant, 

pendant et après le baptême. 
Néanmoins, pourrait-il avoir raison de 

dire que nous perdons trop facilement 
de vue la grâce de Dieu lorsque nous 
mettons tellement l’accent sur la décision 
personnelle du croyant de demander le 
baptême et de s’engager dans la vie de 
disciple et dans l’église ? 

Le discipulat 
Un autre don surprenant a été, comme l’a 
dit Larry, d’apprendre que le discipulat 
n’est pas une préoccupation uniquement 
mennonite ou anabaptiste, mais une 
préoccupation partagée par les catholiques 
et les luthériens. 

Bien sûr, il y avait de sérieuses 
différences entre les délégations sur ce 
qu’est le discipulat.

Par exemple, une différence importante 
entre les communions concerne la relation 
de l’Église avec l’État et ses exigences, en 
particulier le port d’armes. Et cela est lié, 
bien sûr, à l’importance centrale que les 
anabaptistes accordent à la non-résistance 
et à la non-violence. 

Toutes sont cependant d’accord pour 
dire que le baptême est intimement lié à 
la vie de disciple, au fait de “vivre notre 
baptême”, comme il est écrit dans le 
Rapport.  

Lacunes dans la mise en 
pratique du baptême 
Les trois communions ont nommé et 
déploré la grande distance entre la 
théologie souvent profonde et belle du 
baptême, d’une part, et la façon dont les 
gens “vivent leur baptême” ou ne le font 
pas, d’autre part. 

 Il semble évident que nous pouvons 
rejoindre les catholiques et les luthériens 
en soulignant l’importance de la formation, 
comme le disent les catholiques, ou 
du “souvenir du baptême” comme les 
luthériens aiment à en parler. 
 Peut-être qu’en tant que mennonites, 
nous pouvons retrouver quelque chose 
de la signification fondamentale de ce 
qu’est ‘être un disciple, à savoir être un 
étudiant, un apprenant. Et cela signifie aussi 
enseigner le baptême et la manière de le 
vivre.  

Répondre à l’invitation des 
mennonites à “réfléchir”
Les délégués mennonites affirment 
pleinement que le “baptême des croyants” 
est la compréhension la plus fidèle à la 
Bible. 

La deuxième conviction est que nous 
devons également être fidèles à la Bible 
tout autant qu’à la prière du Christ qui nous 
demandent de vivre dans l’unité reçue par 
la grâce de Dieu avec ceux qui sont aussi 
membres du corps du Christ. 

La délégation mennonite nous demande 
donc d’honorer à la fois le désir d’être 
bibliquement fidèle et à l’appel du Christ à 
vivre dans l’unité que Dieu a déjà créée en 
Christ par son Esprit. 

C’est un moment étonnant dans le temps 
où des membres du corps du Christ qui ont 
souvent été si tragiquement hostiles les uns 
aux autres veulent ensemble se construire 
mutuellement, encourager les chrétiens 
à être plus fidèles au Christ en vivant leur 
baptême. 

Saisissons donc cette splendide 
occasion, en tant que famille d’églises 
anabaptistes/mennonites, de faire 
précisément cela, et de faire de cet appel 
à vivre notre baptême un élément central 
de notre processus de renouveau jusqu’en 
2028 et au-delà. 

Thomas R Yoder Neufeld est président 
de la Commission Foi et Vie. Professeur 
de théologie émérite, il est membre de 
la First Mennonite Church, Kitchener, 
Ontario (Canada).

Regardez cette présentation en 
ligne.

Renouveau 2022 se tiendra 
conjointement avec la 17eAssemblée 
en Indonésie.

Un baptême en plein air en Thaïlande.
Photo avec l’aimable autorisation d’ICOMB
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Perspective

I
l est très difficile de se rendre 
dans le nord de l’Éthiopie 
depuis le début de la guerre. 
Mais, malgré les problèmes 
de sécurité, lorsque j’ai 

appris que les membres de notre 
église de l’ouest du Tigré étaient 
dans une situation pénible, j’ai 
formé une équipe. Nous voulions 
nous rendre sur place pour 
montrer notre amour envers les 
membres de la MKC (Meserete 
Kristos Church) dans la région. 

La situation est désastreuse. 
Les infrastructures d’avant-
guerre, les logements et 
l’activité commerciale 
n’existent plus. C’est le vide.

Nous avons pu aller dans 
les villes où il y a encore des 
églises locales MKC. À un 
endroit appelé Abduraf, vivait 
un nouveau converti qui avait 
reçu une formation sur la 
doctrine chrétienne de base 
et était prêt pour le baptême 
d’eau. Malheureusement, avant 
qu’il ne soit baptisé, la guerre 
a éclaté. Les responsables 
de l’église se sont dispersés ; 
le nouveau croyant ne 
pouvait pas être baptisé.

Lorsque nous avons visité 
cette région, ce nouveau 

croyant est venu et m’a demandé de le 
baptiser. Lorsque je me suis renseigné 
sur son témoignage, les croyants locaux 
m’ont dit qu’il avait appris la vérité mais 
qu’il n’avait pas encore été baptisé.

Nous baptisons souvent les gens 
dans une rivière ou dans une grande 
baignoire. Ni l’un ni l’autre n’était 
disponible dans la région. Je lui ai dit 
que le baptême n’était pas possible.

Le nouveau croyant a réfléchi 
un peu et m’a dit que je pouvais 
le baptiser dans un tonneau !

Mais il y avait une pénurie d’eau dans 
la région. Sans se laisser décourager, 
lui et d’autres croyants ont acheté des 
bourriches d’eau et ont rempli le tonneau.

Puis je me suis demandé comment 
cet homme pourrait entrer dans un 
tonneau. Il m’a répondu : « J’ai une 
formation militaire, J’y arriverai. »

Les croyants m’ont apporté une 
robe blanche avec une croix pour que 
je ressemble à un prêtre. Ils en ont 
également apporté une au nouveau 
croyant. Je l’ai revêtu de la robe blanche 
avec une croix, et je l’ai baptisé au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

À ma grande surprise, il a été rempli 
du Saint-Esprit dès qu’il est sorti du 
tonneau. J’étais émerveillé ! Je n’avais 
jamais vu quelqu’un rempli du Saint-
Esprit dans une situation aussi difficile.

Tout le monde a remercié Dieu. Nous 
avons oublié que nous étions dans 
une zone d’insécurité… Nous avons 
tous ressenti la présence de Dieu.

Il semblait que nous vivions un rêve, pas 
la réalité. C’était un événement incroyable ! 

Après son baptême, les croyants l’ont 
intégré dans leur groupe en chantant. 
Ils l’ont serré dans leurs bras l’un après 
l’autre et lui ont dit : « Félicitations ! ».

Notre frère s’est réjoui d’avoir été 
baptisé.

« Dans une situation impossible, 
Dieu a ouvert la voie pour que je sois 
baptisé. C’est une journée historique 
pour moi. Dieu a envoyé le président 
de notre église pour me baptiser ! »

Dieu est partout, quelles que soient 
les situations, et accomplit son œuvre 
lorsque nous sommes prêts à aller dans le 
monde et à partager la Bonne Nouvelle.

Desalegn Abebe est président de 
Meserete Kristos Church, un église 
membre de la CMM en Éthiopie.

Un baptême 
dans un tonneau

Un baptême dans un tonneau.

Photo avec l’aimable autorisation de Desalegn Abebe
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Indonesia 2022 Nouvelles #607/2021

Soutenez l’organisation 
de l’Assemblée réunie en 
donnant à mwc-cmm.org/
donner, en précisant que 
le virement est destiné à 
l’Assemblée. 
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Les cultures à l’honneur
« Ma première Assemblée réunie c’était à Calcutta, en Inde, en 1997 – j’avais 

à peine 17 ans à l’époque ! J’ai travaillé dans le tout premier Village de l’Église 
Mondiale, aux côtés de 18 autres bénévoles du monde entier. Grâce à cette 
expérience, j’ai pu voir que même si nous venons de cultures différentes, nous 
louons le même Dieu. »

Ce sont les paroles de Jessica Mondal, coordinatrice du Village de l’Église 
Mondiale, à propos de sa première expérience avec l’Église mondiale dans  
son pays. 

 Six ans plus tard, elle a participé à une autre grande première : le Sommet 
Mondial de la Jeunesse (GYS) à Bulawayo, Zimbabwe. « Parce que j’étais 
déléguée GYS, j’ai compris que les jeunes leaders devaient faire preuve d’initiative 
et d’intégrité pour que les responsables d’église leurs fassent confiance. »

Depuis, Jessica Mondal a fait partie de l’équipe des responsables de l’église 
Emmanuel Chapel puis de Hastings Chapel, toutes deux membres de l’union 
d’églises Bharatiya Jukta Christa Prachar Mandali (BJCPM) en Inde. Elle a 
enseigné l’école du dimanche, été secrétaire du comité, leader de la louange, des 
groupes de prière et des études bibliques. Aujourd’hui, elle est femme de pasteur 
et, depuis 3 ans, elle représente les enfants auprès des réunions de BJCPM.

L’assemblée réunie ne retourne sur le même continent que tous les 25 ans, 
alors, lorsqu’elle a appris que l’Indonésie allait accueillir la prochaine Assemblée, 
Jessica a décidé d’y assister avec son mari. « Et puis Liesa m’a demandé 
d’organiser le Village de l’Église Mondiale. Je me suis immédiatement souvenue 
de mon expérience à Calcutta et j’étais impatiente de pouvoir à nouveau donner 
vie à un village mondial miniature ! Je suis reconnaissante pour cette possibilité 
d’apporter ma pierre à l’édifice. »   

Le Village de l’Église Mondiale mettra à l’honneur toutes les manifestations des 
cultures anabaptistes et il sera accessible aux participants à distance.

• Il y aura un stand pour chaque contient, où il y aura des activités, des photos, 
des vidéos des églises et de la perspective de cette région du monde. 

• Une scène accueillera de nombreux spectacles culturels.
• Un coin sera dédié aux récits, où ceux qui le veulent pourront donner leur 

témoignage de foi.   
• Tout le monde sera invité à participer à l’élaboration d’une fresque ou à un 

projet artistique collaboratif. 
L’Indonésie, en sa qualité d’hôte, aura son propre espace pour exposer la 

richesse de sa diversité culturelle.
« Ici, tous les participants à l’Assemblée pourront apprendre quelque chose des 

autres cultures et des autres églises. Ce sera une expérience multi-sensorielle : on 
pourra goûter, danser, chanter, sentir et interagir avec les autres ! »
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Inscriptions
Les inscriptions seront ouvertes  
en décembre 2021.

Frais d’inscription pour les 
adultes
A 35 $, B 75 $, C 150 $ ou D 550 $ 
(dollars américains) ou  
E Rp.500.000 selon le pays de 
nationalité (voir le site internet pour 
le tarif de groupe).  
Les frais d’inscription comprennent 
le déjeuner et le diner, la 
navette aller-retour de l’aéroport 
de Semarang ainsi que les 
navettes entre l’hôtel et le lieu de 
l’Assemblée à Semarang.

Tarif spécial pour les enfants, 
les jeunes, les familles, les 
bénévoles et les participants à 
GYS. 

Veuillez consulter le site internet 
pour plus d’information :  
mwc-cmm.org/A17-inscription 

Logement, petit-déjeuner 
compris   
Chambre d’hôtel : 
Entre 30 US$ et 50 US$ par 
chambre par nuitée en hôtel  
3-4 étoiles 
Hébergement de type dortoir dans 
une école locale : 
10 $US par personne par nuitée.

Frais d’inscription pour GYS : 
Le prix inclut les repas et 
l’hébergement 
A 15 $, B 35 $, C 75 $,  
D 275 $ US, E 200 000 Rp. - selon 
le pays de nationalité (voir le site 
internet pour le tarif de groupe).

Frais d’inscription en ligne 

Assemblée réunie
A - $US 0 , B $US 25, C $US 50,  
D $US 150, E IDR 200,000

GYS
A - $US 0 , B $US 12, C $US 25,  
D $US 75, E IDR 100,000

Ateliers
Lors de l’Assemblé, vous pourrez 
discuter et échanger sur la paix et la 
justice, la jeunesse, la protection de 
la création, le baptême, le dialogue 
interreligieux, les ministères créatifs 
et bien plus ! Vous pouvez également 
proposer un sujet à mwc-cmm.org/
A17ateliers si vous vous sentez 
appelé à faciliter un atelier virtuel ou 
présentiel.

Programme pour les enfants,  
les ados et les jeunes
Lors de l’Assemblée, les jeunes 
pourront profiter d’un programme 
spécialement conçu pour eux : des 
activités pour explorer le message 
biblique, de la bonne musique, 
des orateurs YABs, des activités 
sportives, du bénévolat, il y en aura 
pour tous les goûts !

Pour plus d’information
Indonesia2021@mwc-cmm.org

Imprimez le poster de l’Assemblée, 
parlez-en autour de vous. 
mwc-cmm.org

Orateurs internationaux,  
Chorale internationale 
Pendant cinq jours, participez aux 
cultes multiculturels accompagnés 
par une chorale et des musiciens 
internationaux et des orateurs du 
monde entier, pour vivre une véritable 
communion mondiale. Postulez 
pour faire partie de la chorale 
internationale sur 
mwc-cmm.org/A17chorale

Village de l’Église Mondiale 
Promenez-vous dans les expositions 
où vous découvrirez les différentes 
cultures de la famille anabaptiste 
mondiale. Découvrez notre histoire, 
goûtez nos plats, chantez et dansez 
avec nous, écoutez des témoignages 
et partagez le vôtre ! 

Visites, Service,  
Coupe du Monde Anabaptiste 
Chaque après-midi est l’occasion 
d’apprendre, de partager et de se 
faire des amis. Nous avons prévu 
de nombreuses visites guidées, des 
activités de service et des activités 
ludiques comme la Coupe du Monde 
Anabaptiste de Foot. 

07/2021

Programme de 
l’Assemblée réunie 

Thèmes quotidiens
Mardi, (inauguration) :  
Suivre Jésus ensemble  
à travers les frontières

Mercredi : Suivre Jésus, 
apprendre ensemble 

Jeudi : Suivre Jésus,  
vivre ensemble

Vendredi : Suivre Jésus,  
aimer ensemble 

Samedi : Suivre Jésus,  
fêter ensemble 

Dimanche, (clôture) :  
Suivre Jésus ensemble  

Tatouage au henné au stand de l’Asie 
du Village de l’Église mondiale, 2015. 
Photo : Kazutomo Ray Epp 

Orateurs internationaux.  
Photo : Kazutomo Ray Epp 

Indonesia 2022 Nouvelles #6

Découverte du travail de la CMM. 
Photo : Dania Ciptadi 

De nouveaux ateliers tous les jours. 
Photo : Jonathon Charles 

Opportunités de bénévolat.  
Photo : Jonathon Charles 

Assemblée 
Dispersée
Avant et après 
l’Assemblée réunie 
différents lieux en 
Indonésie

Sommet Mondial 
de la Jeunesse 
(GYS)
Salatiga, Java 
Centrale, Indonésie
Thème :  
Vivre dans l’Esprit: 
Apprendre. Servir. 
Louer.

Assemblée 
Réunie
Saint Stade, 
Semarang, Java 
Centrale, Indonésie
Thème :  
Suivre Jésus 
ensemble à travers 
les frontières 

ASSEMBLÉE 

Programme spécial pour les enfants, 
les ados et les jeunes.  
Photo : Dania Ciptadi 

juillet
05

06

07

08

09

10

1–4 
juillet 
2022

5–10 
juillet 
2022
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Autriche

Surmonter les obstacles dans 
l’unanimité
Mennonitischen Freikirche Österreich (MFÖ) /  
Église mennonite libre d’Autriche 

Profil d’un pays

M
ennonitischen Freikirche 
Österreich (MFÖ) / 
Église mennonite libre 
d’Autriche 

En Autriche, depuis que 
les mennonites se sont structurés, nous 
avons participé à la Conférence Mennonite 
Mondiale avec les Frères mennonites 
allemands : Arbeitsgemeinschaft 
Mennonitischer Brüdergemeinden in 
Deutschland (AMBD) et la Vereinigung 
der Menoniten Brudergemein von Bavaria 
(VMBB). Après que l’AMBD ait été acceptée 
en tant que membre de la CMM, la MFÖ 
a été représenté par son propre délégué.

La MFÖ est composée de 6 paroisses 
comptant 385 membres. Le nombre de 
membres a lentement diminué pendant 
près de deux décennies en raison de la 
fermeture de deux assemblées locales et de 
l’échec de quatre tentatives d’implantation 
de nouvelles assemblées, puis a connu une 
augmentation en 2019. Malheureusement 
‘l’année COVID-19’ en 2020 a arrêté 
cette croissance timide du MFÖ.

Histoire
L’anabaptisme, né en Suisse, s’est 
répandu très rapidement dans les terres 
héréditaires des Habsbourg. On estime 
qu’environ un tiers de la population étaient 
anabaptistes, et le reste catholiques et 
luthériens. Cependant, les rois de la lignée 
des Habsbourg se considéraient comme 
les défenseurs de l’église catholique 
romaine et s’opposaient donc à la Réforme. 
De nombreux luthériens et anabaptistes 
furent expulsés d’Autriche. Bien que 
des ‘protestants clandestins’ aient pu 
survivre dans les régions montagneuses 
reculées, les anabaptistes ont disparu. 

Ce n’est qu’après la Seconde 
Guerre mondiale que les mennonites 
sont revenus en Autriche pour aider 
les réfugiés mennonites d’Europe de 
l’Est. Des communautés ont émergé 
grâce au travail des réfugiés en Haute-
Autriche et à Vienne. Des missionnaires 

___________

L’église mennonite libre de Vienne est la communauté 
dans laquelle j’ai eu le privilège de grandir. Notre 
assemblée est petite, vraiment familiale et centrée 
autour de Jésus-Christ, le Fils de Dieu.

Je m’identifie facilement aux mennonites car ils se 
considèrent envoyés par Dieu pour apporter la paix, 
se réunir et aller vers leur prochain dans l’amour.

Concrètement, cela signifie qu’en tant que ‘communauté 
vivante’, nous sommes constamment confrontés à des 
défis et à diverses difficultés. Néanmoins, nous avons 
la volonté de grandir ensemble grâce à ces obstacles, 
et assez d’amour pour vouloir les surmonter dans 
l’unanimité. Cependant, l’unanimité ne signifie pas 
que nous ayons toujours un seul et même avis, mais 
que nous soyons prêts à nous soumettre à la décision 
prise ensemble en communauté réunie dans la paix.

Lorsque j’ai été baptisée dans la foi en septembre 2011, 
j’ai pris la décision de servir dans cette paroisse et j’ai donc 
demandé à en devenir membre. Depuis que j’ai franchi 
ce pas, je peux dire que suivre le Christ dans la grande 
famille de Dieu m’a apporté d’incroyables bénédictions.

J’ai été encouragée très souvent par d’autres membres 
à servir Dieu avec mes dons personnels (la louange 
et le travail avec les enfants). J’ai beaucoup appris, 
j’ai connu des hauts et des bas, et on m’a aidée à 
surmonter des difficultés. Mon caractère s’est formé. 
Je peux affirmer avec gratitude que j’ai un Seigneur 
patient – qui est patient avec moi – même lorsque je 
suis devant le même problème pour la troisième fois.

Franziska, membre de MFWien, assemblée mennonite de Vienne (Autriche).
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Frères mennonites sont allés en Haute-
Autriche. Une communauté a été fondée 
à Vienne, en collaboration avec le MCC 
et la Sonnenberggemeinde en Suisse.

Les assemblées locales mennonites, 
comme les autres assemblées des Églises 
libres, n’étaient pas reconnues comme 
Églises en Autriche, ce qui présentait 
un certain nombre d’inconvénients. 
Afin d’y remédier, l’Église catholique 
romaine, l’Église luthérienne et l’Église 
réformée, l’Institut de Philosophie 
juridique de l’Université de Vienne et le 
mouvement œcuménique ‘Chemins de 
réconciliation - la Table ronde’ se sont 
efforcés, en collaboration avec les Églises 
libres, à obtenir leur reconnaissance 
par l’État. Cela s’est produit en 2013 
grâce à la fusion des associations des 
Églises libres baptistes, évangéliques, 
pentecôtistes et charismatiques, de la 
communauté chrétienne Elaia et de l’Église 
mennonite libre d’Autriche (MFÖ).

En 2019, les Bruderhof ont été 
accepté par le MFÖ en tant que 
Paroisse des Bruderhof d’Autriche.

Aujourd’hui, la MFÖ se compose 
de six paroisses à Gmunden, Linz, 
Retz, Steyr, Wels et Vienne, et 
compte 385 membres baptisés.

Nos communautés sont composées 
principalement d’Autrichiens et de 
membres de pays européens et non 
européens. Les réfugiés de divers pays, 
dont le Moyen-Orient, trouvent un 
bon accueil dans nos communautés. 
Par conséquent, la composition des 
assemblées locales est très internationale, 
surtout dans les grandes villes, bien sûr.

Beaucoup de nos membres sont issus 
du catholicisme, et certains des églises 
évangéliques. En raison de la courte histoire 
des Églises libres en Autriche, il n’y a que 
quelques chrétiens de deuxième génération 
et presque pas de troisième génération.

Récemment, les paroisses ont envoyé 
des missionnaires au Bangladesh et 
au Kirghizistan ; elles les soutiennent 
financièrement et par la prière.

Profil d’un pays

Un baptême dans la paroisse de Steyr (Autriche).
Photo avec l’aimable autorisation de MFO 

Les mennonites ont 
pu aider à maintenir 
une position 
équilibrée entre des 
convictions très 
différentes, comme 
en ont parfois les 
charismatiques et 
les évangéliques. 
Il semble que le 
comportement 
pacifique des 
mennonites soit 
apprécié.
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Difficultés
Les assemblées mennonites sont petites. 
La plus grande communauté est à Wels, 
avec environ 100 membres. Trois paroisses 
emploient des pasteurs à temps partiel. 
Deux sont dirigées par des personnes 
qui assurent un leadership spirituel et 
pratique pour leurs communautés en 
plus de leur emploi à plein temps. Dans 
un avenir proche, les responsables âgés 
et éprouvés depuis de nombreuses 
années devront être remplacés par 
des collègues plus jeunes – qui eux, 
sont occupés par leurs responsabilités 
professionnelles et familiales.

Dans les assemblées, il y a aussi des 
jeunes familles et des collaborateurs 
dont la plus grande préoccupation 
est d’implanter des églises. Dans ces 

domaines aussi, la pandémie a été 
et reste un obstacle important.

Nos membres apportent différents 
concepts théologiques, fruits de leurs 
histoires personnelles et de leurs origines 
religieuses. On constate l’influence claire 
du Mouvement des Frères apportée par 
la littérature et les évangéliques nord-
américains. Ce qui est typiquement 
‘mennonite’ est moins bien compris ; 
c’est un peu comme une histoire plus 
ou moins intéressante. Nos pasteurs ne 
sont pas d’origine mennonite, si bien 
qu’ils ne prêtent pas attention à ce qui 
est particulier à l’anabaptisme. Il faut 
espérer que grâce à leur participation à des 
événements mennonites internationaux, 
nos pasteurs et collaborateurs 
découvriront ces caractéristiques.

Opportunités
La population autrichienne est 
très traditionnelle et apprécient 
que les décisions soient prises par 
les autorités. C’est peut-être une 
conséquence de la monarchie qui a 
duré si longtemps en Autriche.

Grâce à l’accréditation de l’État, Nous 
avons constaté – avec étonnement – 
que les Églises libres ont été bien mieux 
acceptées par la population et, surtout, 
par les autorités. Même si la diversité 
des Églises libres représente encore un 
problème de compréhension considérable, 
elles rencontrent de plus en plus d’intérêt. 
Le FKÖ a donc la possibilité de se joindre à 
des conseils d’administration qui discutent 
de sujets d’une grande importance pour 
la société. Il aussi la chance d’aider à 
orienter ces conseils dans les domaines 
ecclésiastique et politique. Le dialogue 
avec d’autres Églises et sociétés religieuses 
est également plus facile maintenant.

Après 500 ans d’histoire anabaptiste 
mennonite, la société autrichienne 
redécouvre les racines européennes des 
Églises libres, ainsi que leur permanence, 
leur cohérence et aussi leur fiabilité – 
bons signes d’une ancienne tradition.

Dans le passé, il y avait parfois 

des controverses et de l’animosité 
entre les traditions anabaptistes et les 
autres Églises libres, mais maintenant 
la collaboration a conduit à une unité 
beaucoup plus respectueuse.

Au sein du FKÖ, les mennonites 
ont pu aider à maintenir une position 
équilibrée entre des convictions très 
différentes, comme en ont parfois les 
charismatiques et les évangéliques. Il 
semble que le comportement pacifique 
des mennonites soit apprécié.

Les cinq unions d’églises au sein 
de l’Église libre d’Autriche (FKÖ) ont 
l’occasion de faire leurs preuves lors de 
leur interaction quotidienne et de montrer 
ainsi qu’il est possible de vivre dans l’unité 
sans avoir à renoncer à sa propre identité. 
Basé sur les convictions religieuses de 
l’Alliance évangélique, le FKÖ s’est doté 
d’un cadre théologique et travaille dans 
l’harmonie sur les questions juridiques et 
sociales. Pourtant, les unions d’églises 
et leurs paroisses restent autonomes. 
De cette façon, la société autrichienne 
peut constater à la fois la diversité et 
l’unité des cinq différentes traditions 
lors de nos interventions publiques.

Ces principes, ou des principes similaires, 
pourraient également servir d’exemples 
au-delà des frontières de l’Autriche.

Reinhard Kummer est le président de la 
Mennonitischen Freikirche Österreich 
(MFÖ) / Église mennonite libre 
d’Autriche 

Autriche
Membre associés de la CMM : 
Mennonitischen Freikirche Österreich 
(MFÖ) / Église mennonite libre 
d’Autriche 

Membres baptisés 385
Assemblées locales (2021) 6

Source : MFO (2021)

Un repas fraternel en plein air à la 
paroisse de Steyr (Autriche).
Photo avec l’aimable autorisation de MFO 

CCC-36.2-2021-FR.indd   15 10/19/2021   4:35:17 AM



16        Cour ier/Correo/Courr ier   Octobre 2021

Ressources

Un employé de l’ONU montre un flacon de vaccin.
Photo : ONU/Nick Sells

Aimer son prochain : partager les vaccins
En Tanzanie – où vivent 66 744 membres 
baptisés de Kanisa la Mennonite Tanzania 
– moins d’un pour cent de la population est 
protégé par la vaccination contre le COVID-19 
(au moment de la rédaction de cet article).

La Conférence mennonite mondiale appelle 
ses membres du monde entier à aimer leur 
prochain en faisant un don à la campagne 
de l’UNICEF visant à partager les vaccins 
contre le coronavirus dans le monde.

Alors que certains pays lèvent les 
restrictions sanitaires, permettant ainsi aux 
citoyens vaccinés de reprendre leurs activités 
professionnelles et leurs loisirs, d’autres, 
comme la Tanzanie, ne disposent pas d’un 
stock suffisant pour vacciner leur personnel 
de santé. Cela expose la population à la 
maladie et risque de provoquer une pénurie 
de personnel de santé. Selon certaines 
projections, la vaccination de la population 
mondiale pourrait prendre jusqu’en 2024. 

« Le monde dispose d’une grande quantité 
de vaccins COVID-19, mais actuellement, 
moins de 1 % de l’approvisionnement 
mondial parvient aux populations des 
pays à faible revenu », indique l’UNICEF.  

L’UNICEF a pour objectif de distribuer 
2 milliards de doses dans plus de 180 
pays avant la fin de 2021. Grâce à l’accord 

mondial connu sous le nom de « Facilité 
COVAX », l’UNICEF, en collaboration avec le 
Fonds renouvelable de l’OPS, a été chargé 
de superviser la livraison des vaccins.

Les dons à l’UNICEF couvrent les frais 
d’achat et de distribution des vaccins, y 
compris le transport, le maintien de la chaîne 
du froid, la formation des agents de santé 
et l’élimination sécurisée des déchets.

Au Canada, plus de 70 % des adultes 
ont reçu au moins une dose de vaccin. 
Conscients de leur privilège, les responsables 
de l’église mennonite de Hagerman, à 
Markham, dans l’Ontario (Canada), ont 
créé un projet de vaccination afin d’aider à 
multiplier les financements pour davantage 
de vaccinations dans le monde.  

« La première étape consiste à encourager 
notre congrégation à faire des dons 
personnels », explique Andrew Reesor-
McDowell, membre de l’église. Ces dons sont 
égalés à la fois par Hagerman Mennonite 
et par le gouvernement du Canada. 

« Nous avons estimé qu’il était important 
d’essayer de contribuer, dans la mesure de 
nos moyens, à combler le fossé qui sépare le 
Canada des pays plus pauvres en matière de 
vaccins », explique Andrew Reesor-McDowell.

 

La Conférence mennonite mondiale se joint 
à d’autres organisations religieuses pour 
appeler ses membres à partager les vaccins 
dans ce monde fortement interconnecté en 
faisant un don au programme de vaccination 
de l’ONU par le biais de l’UNICEF.

« L’histoire de Caïn et Abel nous 
enseigne la profonde relation de fraternité 
et de sororité qui existe entre tous les êtres 
humains (Genèse 4:7-10). Le berger et le 
fermier, bien qu’ils expriment des manières 
différentes d’entrer en relation avec Dieu, 
sont membres de la même famille », dit 
César García, secrétaire général de la 
CMM. « Cette pandémie mondiale nous 
met au défi de répondre à l’invitation de 
Dieu à prendre soin de toute l’humanité : 
allons-nous considérer le bien-être des 
autres plutôt que nos propres intérêts ? »

Avez-vous fait un don ? Envoyez un courriel 
à Henk Stenvers, secrétaire des diacres de 
la CMM, à l’adresse        vaccines@mwc-
cmm.org pour faire savoir à la CMM que 
vous soutenez ainsi notre famille mondiale.

Vaccinations dans le Holy Stadium (stade 
sacré) de la JKI à Semarang (Indonésie). 
Photo avec l’aimable autorisation de JKI Injil Kerajaan 

En savoir plus
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Dieu travaille avec le numérique

Le Comité Exécutif se réunit en ligne  
« La croissance des plateformes numériques 
nous a permis de mieux savoir ce que 
fait la famille de la CMM pendant la 
pandémie », dit Carlos Martínez García, 
membre du Comité Exécutif représentant 
l’Amérique latine et les Caraïbes. « J’ai 
pris davantage conscience que nous 
sommes une communauté mondiale. »

En 2021, les restrictions sur les voyages 
dues à la pandémie, ont obligé le Comité 
Exécutif à se réunir sur Zoom trois fois 
au cours de l’année, sous forme de deux 
jours de réunions de 90 minutes.

Lors des réunions d’avril, le comité 
exécutif a reçu les rapports de 
l’Administration, des Commissions, de la 
Communication, du Développement, des 
Opérations, des représentants régionaux 
et du Comité Central Mennonite.

Lors de la réunion de juillet, la 
déclaration de la Commission Paix sur 
l’objection de conscience a été approuvée, 
ainsi que deux demandes d’adhésion. 
Le Conseil Général examinera ces 
propositions lors des réunions de 2022.

« Dans le contexte de la pandémie, des 
catastrophes naturelles et des circonstances 
difficiles, les églises ont trouvé dans la CMM 
une source d’inspiration, de consolation 
et de soutien qui a contribué à raffermir 
leur foi, leurs forces et leurs espoirs », 
a écrit Willi Hugo Perez, représentant 
régional de la CMM pour l’Amérique 
latine. Cette région a non seulement été 
fortement ébranlée par le COVID-19, mais 
aussi par deux ouragans, sans compter 
la violence quotidienne et la migration.

La pandémie a entraîné des pertes 
d’emplois dans le monde entier, ce qui a 
affecté la capacité de beaucoup de faire 
des dons. Les contributions individuelles 
sont importantes. Certains secteurs du 
budget étaient en bonne santé lors de la 
réunion de juillet, cependant, le budget de 
l’Assemblée n’avait encore reçu que six 

pour cent (du montant attendu). « Nous 
avons encore du travail pour collecter 
des fonds pour l’Assemblée », déclare 
Sunoko Lin, trésorière de la CMM.

« L’équipe qui travaille sur les préparatifs 
de l’Assemblée a fait preuve d’une flexibilité 
et d’une créativité exceptionnelles face à 
de nombreuses inconnues pour planifier 
cet événement mondial », dit Liesa Unger, 
responsable des événements internationaux. 
L’équipe de planification de l’Assemblée 
prépare un événement hybride avec 
plusieurs scénarios possibles : tous avec 
de nombreux participants en ligne, – une 
participation en présentiel importante, – des 
délégués et certains participants sur place 
et – un événement entièrement en ligne 
si les voyages ne sont pas autorisés.

« Avoir pu utiliser Zoom nous a ouvert 
les yeux sur de nouvelles possibilités de 
témoignage et de fraternité » , a dit le 
président de la CMM, J. Nelson Kraybill.

Cependant, les réunions en ligne mettent 
en évidence les inégalités de qualité 
d’Internet. Des problèmes de connexion 
ont empêché des membres (dont la 
vice-présidente Rebecca Osiro (Kenya) 
de participer à toutes les réunions.

Le Comité exécutif réfléchit à la 
manière d’assurer un accès équitable 
à l’Assemblée en tenant compte de 
tous les problèmes économiques et de 
voyage exacerbés par la pandémie.

« Nous avons trouvé de nouvelles façons 
de nous rencontrer, tout en regrettant ce qui 
se faisait, mais aussi en se débarrassant 
de certaines vieilles habitudes qui nous 
empêchaient d’avancer, sans nous en 
rendre compte. Le COVID-19 a élargi 
notre pratique et renforcé notre foi. Dieu 
travaille également avec le numérique », 
dit Wieteke van der Molen, membre 
du Comité Exécutif pour l’Europe.
—Communiqué de la Conférence 
Mennonite Mondiale Mundial Menonita

#Unrepas
Quel est votre repas habituel là où 
vous habitez ?
Quel est votre plat préféré ? Envoyez-nous 
votre recette et des photos pour que la famille 
anabaptiste mondiale puisse y goûter ! 
photos@mwc-cmm.org 
Le saviez-vous ?
Si chacun des 1,47 million membres 
d’églises locales baptisés de la Conférence 
Mennonite Mondiale faisait don du montant 
d’un repas une fois par an, la CMM 
atteindrait son budget en ce qui concerne 
les contributions des églises membres (Part 
Équitable). Ce don permet de soutenir les 
réseaux et les ressources de la CMM qui sont 
au service de la famille mondiale.
« Sacrifier un repas est notre humble façon de 
rendre grâce à Dieu et de soutenir le ministère 
de de la CMM pour le Seigneur », déclare 
Arli Klassen, coordinatrice des représentants 
régionaux de la CMM.
« Un repas ne représente qu’une petite partie 
de l’ensemble des biens d’une personne, 
mais il est aussi un symbole de partage 
de la vie quotidienne. Nos précurseurs 
anabaptistes avaient l’habitude de le faire. »  
– Hiroshi Mori, pasteur, paroisse d’Asahikawa, 
Hokkaido Mennonite Conference.

Les paroisses participent 
souvent à l’offrande #Un 
repas le Dimanche de 
la Fraternité mondiale 
anabaptiste, mais vous 
pouvez y participer à tout 
moment de l’année par 
l’intermédiaire de votre église 
locale ou directement à la 
CMM.

Les membres de l’assemblée mennonite 
de Rajnandgaon partagent un repas 
après le culte du dimanche de la 
Fraternité mondiale anabaptiste.
Photo : Preshit Rao

De l’Argentine au Zimbabwe, les membres des paroisses partagent 
leurs joies et leurs peines pendant l’heure de prière en ligne. 
Photo : J. Nelson Kraybill  
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Ressources

Vice-présidente : 
Rebecca Osiro   

Paroisse : Eastleigh Mennonite 
Church, Nairobi (Kenya)
Le génie de la CMM est la 
communion fraternelle et le 
réseautage. Nous partageons 
nos histoires. Nous nous 
réunissons et découvrons 
que nous ne faisons qu’un. 
Nous trouvons la force au-
delà des classes, au-delà 
du statut social. La CMM 
me donne du courage.

Trésorière : Sunoko Lin   
Paroisse : Maranatha 
Christian Fellowship, Reseda, 
Californie (États-Unis) 
Être au service de l’Église 
mondiale anabaptiste-
mennonite a approfondi ma 
formation spirituelle. Ma prière 
pour l’Église mondiale est que 
Dieu apporte paix, réconfort 
et espoir aux membres 
souffrants de la famille mondiale 
anabaptiste/mennonite 
touchés par le COVID-19, 
dont les conséquences sont 
terribles : non seulement perte 
de vies humaines mais aussi 
détérioration économique dans 
de nombreux pays en voie de 
développement. Dieu ait pitié !

Président élu : 
Henk Stenvers

Paroisse : Doopsezinde 
Gemeente Bussum-Naarden, 
Pays-Bas 
Ce que j’ai appris en étant au 
service de l’Église anabaptiste-
mennonite mondiale, c’est 
à apprécier l’œuvre du 
Saint-Esprit dans tous les 
pays du monde, dans tant 
de contextes différents, 
créant ainsi une merveilleuse 
communion diversifiée. 

Le Comité Exécutif délègue sa responsabilité 
aux membres du bureau chargés de 
superviser la vie et le travail de la CMM 
entre les réunions annuelles.
• président et vice-président(e) 

élus par le Conseil Général,
• secrétaire général (ex officio) 

nommé par le Conseil Général
• trésorier nommé par le Comité Exécutif
Tout membre du bureau doit être membre 
d’une église membre de la CMM et doit 
être approuvé par son église membre.
 

Membres du bureau

Secrétaire général : 
César García 

Paroisse : First Mennonite Church, 
Kitchener, Ontario (Canada)
Nous sommes reconnaissants pour 
les dons de notre famille spirituelle : 
les missionnaires qui ont donné leur 
vie pour témoigner du Christ, les 
frères et sœurs désireux de servir 
les démunis, les enseignants qui 
forment des disciples à travers leur 
vie et leur caractère, les pasteurs 
qui s’occupent des paroisses, les 
personnes généreuses qui financent 
l’œuvre du Christ, les pacifistes 
qui enseignent a gérer les confits 
comme Jésus. Notre communauté 
mondiale est richement bénie !

Président : J. Nelson Kraybill 
Paroisse : Prairie Street Mennonite, 
Elkhart, Indiana (États-Unis)
Grâce aux relations avec la CMM, 
j’ai vu le plus grand espoir, la foi la 
plus profonde et les communautés 
chrétiennes les plus vivantes 
chez des chrétiens vivant dans 
l’insécurité matérielle ou politique. 
La puissance et la richesse créent 
un faux sentiment d’autosuffisance 
plutôt que d’avoir une sécurité 
et une joie fondées sur Jésus.

Rencontrez les 
membres du 
bureau

Une couverture de prière 

Un manto de 
oración  
« Quelle belle et riche expérience ce fut 
de me joindre à cette réunion de prière ! », 
dit Kathy Giesbrecht, Winnipeg, Manitoba 
(Canada), directrice associée des Ministères 
de Leadership de Mennonite Church 
Manitoba.  

Elle avait participé à l’une des réunions 
de prière bimestrielles en ligne de la 
Conférence Mennonite Mondiale. « Je 
pense que je partagerai largement mon 
expérience, car j’ai été profondément émue 
d’être ainsi unie à notre famille mondiale 
dans la prière. » 

Au cours d’une réunion d’une heure sur 
Zoom, la Commission Diacres de la CMM 
et les représentants régionaux ont souhaité 
la bienvenue à tous et brièvement présenté 
la réunion (en anglais avec une traduction 
simultanée en espagnol, français, hindi et 
indonésien), puis les participants se sont 
répartis en petits groupes de discussion 
selon leur langue, pour prier pendant 
environ 40 minutes. 

L’heure s’est terminée par de brefs rapports 
de chaque animateur de groupe. 

« Au cours de cette heure, il semble qu’une 
couverture de prière ait été étendue sur le 
monde », dit Henk Stenvers (Pays-Bas), 
secrétaire de la Commission Diacres. 

Après une prière de clôture, la salle est 
restée ouverte pour un moment joyeux 
et chaotique de salutations multilingues, 
alors que des amis du monde entier se 
reconnaissaient et échangeaient des 
bénédictions. 

Cliquez ici pour vous inscrire : mwc-cmm.
org/fr/temps-de-priere-virtuel-inscription

Événements prochains
• Vendredi, le 19 novembre 2021
• Vendredi, le 21 janvier 2022
• Vendredi, le 18 mars 2022
• Vendredi, le 20 mai 2022 
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Matériel pour le culte :  
Dimanche de la Fraternité 
Anabaptiste Mondiale 
Le Dimanche de la Fraternité Anabaptiste 
Mondiale est l’occasion de se rappeler, 
dans nos communautés spirituelles, 
que nous faisons partie d’un seul 
peuple composé d’une multitude 
de tribus, de langues et de nations 
(Apocalypse 7/9). Chaque année, nous 
suggérons que les assemblées locales 
de tradition anabaptiste partout dans 
le monde célèbrent un culte autour 
d’un thème commun le dimanche le 
plus proche du 21 janvier, ce qui, en 
général, tombe le 4e dimanche du 
mois. À cette date, en 1525, le premier 
baptême eut lieu à Zurich (Suisse). 

Nous célébrons qu’en Christ et par 
le pouvoir de son Esprit, les barrières 
culturelles et les nationalismes 
qui jadis nous séparaient, ont 
étés vaincus par la croix.

Les documents concernant 2022 ont été 
préparés par les églises d’Indonésie sur 
le thème de l’Assemblée « Suivre Jésus 
ensemble » basé sur les textes de Genèse 
12/1-5 ; Psaume 104/1-4, 24, 31-33 ; 
Jean 20/19-23 ; 1 Corinthiens 12/3-13.

• L’appel de Dieu à Abraham et 
Sara s’est étendu à tous ceux qui 
suivent Jésus, un appel à être 
une bénédiction pour le monde.  

• Nous qui avons été créés par Dieu et 
qui suivons Jésus, nous témoignons 
ensemble de la gloire de Dieu.  

• Nous qui, dans la CMM, sommes 
disciples de Jésus, nous formons 
une communion – sœurs et frères en 
Christ – apprenant les uns des autres 
et nous soutenant mutuellement 
dans la souffrance et dans la joie. 

Téléchargez ces documents et célébrez 
le Dimanche de la Fraternité Anabaptiste 
Mondiale dans votre assemblée locale 
avec la famille anabaptiste mondiale en 
janvier (ou à un autre moment convenant 
mieux pour votre paroisse en 2022). 

Envoyez des photos et des 
témoignages de votre célébration 
à photos@mwc-cmm.org.
mwc-cmm.org/dimanchefrater-
niteanabaptistemondiale  
#mwcmm #DimancheFrater-
niteAnabaptisteMondiale  

La colonne du président

Une vie changée 
À un endroit où surgissent des sources 
dans le désert, à l’est du Jourdain, un guide 
explique que c’est là que Jean a baptisé 
Jésus, à « Béthanie au-delà du Jourdain » 
(Jean 1). Des bâtiments modernes en bois 
se dressent là où les premiers chrétiens 
construisaient autrefois des églises. 

Ici, Jean a appelé les foules à la 
repentance pour le pardon des péchés. 

Se repentir impliquait de changer de vie : 
ceux qui avait abondance de nourriture 
et de vêtements devaient partager, les 
collecteurs d’impôts devaient être honnêtes, 
les soldats ne devaient pas abuser de leur 
pouvoir (Luc 3). 

Jésus n’avait pas besoin du baptême 
pour signifier le pardon des péchés. Mais 
« se repentir » c’est aussi opérer un virage 
dans la vie. Avec la puissance reçue lors 
de son baptême par l’Esprit, Jésus a laissé 

derrière lui sa vie privée pour embrasser 
pleinement l’appel de Dieu à proclamer le 
règne de Dieu. 

Il a traversé le Jourdain là où les Israélites 
étaient entrés dans le pays que Dieu avait 
promis. 

Là, Jésus a fait face à la tentation dans le 
désert, au rejet à Nazareth, au harcèlement 
des chefs religieux et politiques, et 
finalement à la croix.

Tout au long de son chemin, il a appelé 
des disciples, guéri, pardonné, festoyé, 
enseigné, aimé et prié. 

Le coût du baptême a été élevé 
pour Jésus, et c’est aussi le cas pour 
nous. Heureusement, peu d’entre nous 
connaîtront une fin violente aux mains 
d’adversaires. Mais le changement de 
vie qui suit le baptême nous conduit à 
abandonner une vie centrée sur notre ego 
pour pratiquer la discipline de suivre Jésus. 
Ce sont les choix quotidiens d’obéissance 
à Dieu qui donnent du sens à notre une vie : 
« Jésus, renonçant à la joie qui lui revenait 
endura la croix [….] » (Hébreux 12). 

Les premiers anabaptistes parlaient d’un 
triple baptême : d’eau, d’Esprit et de sang. 

Connaissez-vous quelqu’un à qui il a 
coûté beaucoup de tenir les promesses de 
son baptême ? 

Quelles traits égocentriques êtes-vous 
prêt à abandonner dans les eaux du 
baptême pour suivre Jésus dans la joie et la 
puissance de la résurrection ? 

J. Nelson Kraybill est président de la 
CMM (2015-2022). Il vit en Indiana (États-
Unis).  

Dans le désert à l’est du Jourdain, un guide 
explique que c’est là que Jean a baptisé 
Jésus.  
Photo : J. Nelson Kraybill

Participez au travail de la CMM
Vos prières et vos dons financiers font une différence pour la 
famille de la Conférence Mennonite Mondiale. 
Vos contributions permettent de :
• soutenir la communauté mondiale des églises anabaptistes 

fondées sur Jésus
• développer une communion mondiale rayonnante grâce 

aux commissions, aux réseaux et aux rassemblements de 
la CMM

• maintenir l’entraide et le témoignage dans nos 
communautés chrétiennes

Visitez mwc-cmm.org pour vous engager. OU
Envoyez votre chèque et votre témoignage par courrier à
• Boîte postale 5364
 Lancaster, PA 17808 ÉTATS-UNIS
• 50 avenue Kent 
 Kitchener, ON N2G 3R1 CANADA
Merci de faire partie de la famille mondiale de la CMM !Photo avec l’aimable autorisation de MFO

Scan pour 
faire un don
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Dialogue : « Par la Parole »
« Pour ceux qui ne veulent pas croire, aucun argument n’est valable, et pour ceux qui 
veulent croire, les arguments ne sont pas nécessaires. »

J’ai répété cette phrase (d’un auteur inconnu) à un ami en Ontario il y a quelques jours. 
Nous étions d’accord qu’il était vraiment difficile que quelqu’un change de position – quel 
que soit le sujet – en raison d’une conversation contenant des arguments logiques et 
rationnels. En matière de foi, c’est encore plus compliqué, car généralement, dans une 
discussion sur des questions doctrinales ou éthiques, chaque partie croit avoir raison.

Connaissez-vous quelqu’un qui a changé sa façon de penser après avoir entendu un 
débat logique ?

On ne s’attend pas à entendre : « Oh oui, j’étais sûr de ce que je croyais, mais après 
vous avoir écouté, j’ai changé mon point de vue ». Au lieu de cela, les discussions se 
chargent d’émotions, on élève la voix et les interlocuteurs deviennent incapables de 
s’écouter et de se comprendre dans leur empressement à répondre et à contredire.

Lors de mon entretien avec mon ami, nous avons conclu que changer notre façon de 
voir est surtout un processus à long terme. Souvent, cela nécessite au moins une relation 
régulière et cordiale plutôt que des arguments logiques et bien structurés.

Cependant, le dialogue entre nous, disciples de Jésus, est essentiel pour renforcer notre 
identité et favoriser l’unité dans le corps du Christ.

Nous en trouvons un exemple dans l’Évangile de Luc, chapitre 24. Aux versets 13-35, 
deux disciples se disputent, assez âprement, sur la personne de Jésus et les événements 
concernant sa mort. Cette conversation était indispensable pour le développement de leur 
identité en tant que disciples du ressuscité. Elle était aussi vitale pour leur unité, retrouvée 
dans la communion ou la fraction du pain avec le Christ.

Et si les disciples n’avaient pas voulu avoir cette conversation, étant donné la fermeté de 
leurs convictions ? Parler avec le désir sincère d’écouter et de comprendre l’autre demande 
un très grand degré d’humilité et d’ouverture. Sans cette attitude, les deux composantes 
du discipulat de Jésus – identité et unité – sont impossibles, selon le texte de Luc.

Les dialogues éthiques et doctrinaux que nous avons à l’intérieur et à l’extérieur de notre 
communion à la Conférence Mennonite Mondiale (dans les conversations officielles inter-
églises, par exemple) ont pour but de développer notre identité et de maintenir le don de 
l’unité que seul l’Esprit de Dieu rend possible. Le dialogue entre les Églises exige que nous 
ayons de la clarté et de la fermeté dans nos convictions, et de l’humilité et de l’ouverture 
dans nos conversations.

C’est pourquoi dans ce numéro du Courrier, nous rapportons les conversations que nous 
avons eues ces dernières années au sein de notre communion concernant le baptême et le 
dialogue inter-églises avec l’Église catholique et avec la Fédération luthérienne mondiale.

Ma prière est que dans notre Église mondiale, nous maintenions des positions claires 
et fermes dans un cadre d’humilité et d’ouverture pour que notre identité et notre unité 
de disciples du Christ grandissent. Que nos convictions continuent d’être éclairée par la 
présence de Jésus, et que nos cœurs continuent de brûler alors que l’Esprit agit dans nos 
vies et nos relations !

César García, secrétaire général de la CMM, originaire de Colombie, vit à Kitchener  
(Ontario, Canada).

Photo : Karla Braun
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